La faune sauvage, grandeur nature!

À tire d’ailes 

Le Québec abrite une immense diversité d’écosystèmes naturels. Ce grand territoire, où les milieux humides sont extrêmement abondants, offre près de 3 000 km de battures ainsi que des milliers de lacs et de rivières, refuges idéals d’une faune aussi abondante que variée.

Selon l’habitat ou la latitude, on observe un nombre considérable d’oies des neiges (figure 1), de bernaches (figure 2) ainsi qu’une grande variété d’espèces de canards barboteurs et plongeurs comme le colvert, le souchet, la sarcelle, le garrot, le pilet, le canard noir, l’eider (figure 3), la macreuse et le kakawi (figure 4). En forêt, on trouve également la gélinotte, le tétras des savanes et la bécasse.
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L’oie des neiges est une espèce très familière partout au Québec. Actuellement, la population d’oies dépasse 800 000 individus. Les oies n'ont pas toujours été aussi nombreuses; elles étaient environ 3 000 au début du siècle, passant ainsi tout près de l'extinction. 

Pendant leur séjour au Québec, après un long voyage de migration, c’est un spectacle vraiment unique que de les voir voler et se poser et, surtout, de les entendre criailler toutes ensemble (figure 5).
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Figure 5. Oies des neiges jeunes et adultes 

Les oies séjournent sur les bords du fleuve Saint-Laurent, principalement entre Cap-Tourmente, Montmagny et le lac Saint-Pierre, sur moins de 250 km de rivage. Elles se nourrissent dans les marais en enfonçant leur tête et leur cou dans la vase. 

Elles creusent ainsi pour extraire les racines du scirpe d'Amérique riche en matières nutritives. Cette vase contient des traces de fer, ce qui a pour effet de donner une couleur roussâtre aux plumes du visage et du cou. 
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La Grande Oie des neiges est l’unique population dans le monde et se reproduit dans l’Extrême-Arctique canadien, depuis le bassin Foxe jusqu’à Alert, dans le nord de l’île d’Ellesmere. 

Elle hiverne le long de la côte de l’Atlantique, aux États-Unis, depuis le New Jersey jusqu’à la Caroline du Sud, avec des effectifs importants autour des baies du Delaware et de Chesapeake.
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Lors de la migration, les oies parcourent habituellement plus de 4 000 km. Au printemps et à l’automne, elles se déplacent en groupes constitués de familles et d’individus, volant le jour et la nuit.
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Le tacon de saumon, un voyageur au long cours!

Dans la nature, le saumon atlantique est un poisson qui vit en eau salée, mais se reproduit en eau douce. Son développement est conditionné par le milieu environnant; les œufs sont déposés par la femelle dans le gravier d’une rivière. 

La femelle pond entre 1 500 et 1 800 œufs par kilogramme de son poids, donc une femelle de 4,5 kg va pondre près de 8 000 œufs. 

Les œufs (figure 7) qui ont été fertilisés par le mâle vont éclore à la fin de l’hiver ou tôt au printemps et donnent de tout petits poissons appelés alevins (figure 8). 
Par la suite, les alevins grandissent et deviennent de jeunes saumons mesurant à peine 10 à 15 cm qu’on appelle des tacons (figure 9). Les tacons grandissent et demeurent dans la rivière entre 2 et 4 ans.
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Au Canada, il existe environ 550 rivières à saumon dont 118 se trouvent au Québec (figure 10). Au Québec, le saumon est particulièrement présent le long du fleuve, y compris le long du Saguenay ainsi que de la côte maritime
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Figure 1. Oie des neiges





Figure 2. Bernache





Figure 3. Eider
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Figure 4. Kakawi
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Figure 6. Distribution géographique de la population de l’Oie des neiges. 
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Figure 10. Zones de répartition du saumon au Québec.
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Figure 7. Œuf de saumon





Figure 8. Alevins de saumon
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Figure 9. Tacon de saumon
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“ RIVIERES A SAUMON DU QUEBEC!








